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gaed peuple u eu'nvoulons, noue en voÙIons, d6s,procélés; donrez-aneeh, pour' deiïx sous..di Monado.
Déjà -votre petittraité virigt cinq millions-américains avait prouvé avec qne

facilitd votre cœur et votre caisse s'ouvrent aux.plus doux sentimens de bienveil
iancè et'du'" qbus. Vous montrâtes dès:lors que vous saviez ce que-vous dÏe;
aux peuples étrangers, surtout quand vous ne leur devez rien.

Dès comoment, le peuple fran.çais passa, dans l'opinion -universelle, à péta
d'oncle d'./lmérigue et dé.cassier omnibus donné parla nature. Ce qui corrobo.
ra cette opinion, c'est qu'à propos du cadeau -de 25 millions bénèvolement offet
aux Etats-Unis, vos orateurs et vos-jourdaiux officiels démontrèrent]très bie
co'mme quoi là France ne peut se 'dispenser de payer à -tout ptôpos, attendtque
c'estl'ln -conséqgüence de sa position géographique.

Plus tard, vos petits traités-Tafna et évacuation. d'Ancône-vous firent généra.
lemnent'recon'n'aître pour-les meilleurs ènfans de-vainqueurs du monde -connu. On
voutrendit cette justice que personne ne s'entend'mieux que vous à appliqe
deqatapsmes émolliens et consolateurs sur les bobos de la défaite

et4 haute-réputation de générosité et de philanthropie dont vous jouissiez....
relativement à-Pîétranger, s'accrut encore lorsqu'on vous vit, ·l'année dernière,
rassembler des troupes'de terre etde mer, équiper une formiiable e'scadre, le
tout afin de contraindre les .laities à accepter quittance de 60 millions sur le
montant delleur dette envers les sujets fiançais, et à prendre lengagement forme
de ne pas payer le'reste.

Enfin la façon tdute confite en douceurs et en mansuétude dont vous venez
de traiter vos vaincus du Mexique dépasse tout ce qu'on pouvait attendre même
de la muaglanímité d'un:grand peuple. Ceci tombe dans les contes orieantaux, das
l'évangélique, 'dans:M. Berquin, dans A1lexis ou l'erreur d'un bon père, dans lE
tendres égards d'une -mère pour ses enfans en b'as fge, dans labouillie, le nanaa
et la'praline

.Ah !:c'est comme,'a 'que vous vous vengez de ceux qui ont comblé vos sujes
d'avanies et de coups de canon ? Voilà qui est consolant, tentant et encourageant.
Vous cognaissez l'anecdote de cette femme qui,, traduite en police correctionnelle
pour avoir donné un soufflet au prochain,. et condamnée pour ce fait à une simple
émende de six francs, en appliqu'a im'rhédiatement un autre pour le même pris.
Mais vous, vois mettez bien autrement à leur aise les manans étrangers qui vous
soufflettent sur la joue de vos sujets. Vous leui dites: « Eh bien ! mes gaillards,
vous vous'êtes donc permis des gest-s inconsidérés à mon égard ? Veuillez bien
je vous en supplie, me pardonner les soufflets que vous m'avez donnés ; ilya
inieux, ayez ta b)onté d'accepter un nombre indéfini d'indeninilés (toujours pour
nes sonfHlets). Tenez, voilà des millions. Payez-vous et ne me rendez pas ua

monnie.
uflit c'est'entendu ! Puisque vous distribuez des poignées d'écus en retour

de poignées de sotiises, les peuples àtrangers'seraient par trop Fulchirons dene
pas s'en-passer la fantaisie.et l'agrénmeit Soyez tranquille, vous allez en rect.
voir V'lin, v'lan -!.... préparez votre joue et votre tirèlire.

Pour commencer, le pîeup'e'de Monaco vous conjure de vous déclarer son en-
nemi. est un sfri'e d'ami que vous nous rendrez.

Voyez-volIs, nous ne- sommes pas heureux, et nous avons réellement besoin
dlAire défait4 parious pour nous refaire.

Allons ! soyez bon enfant ; faitesinous une guerra à mort, et nous vouI
en seroz lraissanstoute notre vie.
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Bienentendm qu'Après iotre déconfiture nous aurons.le etr
Iruz, parla médiation britannique de MrGhenapaphim, leq arran2era

oye affaire de:la manière la plus honor'able et la plus àalisfais ' ! atvement
plAngléterre et à lônaco. '

Quant 'a !,iidemnité, -vous nous donnei ez ce que vous voudrez, pouryu.gue ce

oit beaucoup. .. ~,
En retour, nous nous :engagerons solennellement:à ne pas vous payer. es detX

ards dé Monaco que vous ne.nous aurez pas demandés... .,

Restera le chapitre agréable dessêpariaions. ---Car vousei'avez' dit ce sontJs

5resseurs etles.vaincus uli ont droit. des réparations.--
Cela.nous ira d'autant mieux que lés chétives cahutes.qui ne font paslornemrnent

leMoeano tombent.en sruine etque nous n'dons pas le, mdyen de.lée rafitoler.
iaur it-il de l'indiscrétion à vous- prierAdefoudroyer dé voire arlillerie- nos paw.
rçoimmeubles sur toute la ligne,?..(La ville n'a que 6 pieds 2pouces delong sur
de.jlnrge.JYEt puis:vous -les rebâtirez aux/ia'is de la Fr.ance,-parceque vous

Éles bien gentil. - - . .- . : .

:Npus vous recommandons .spécialement . pouirele fondroijment .un yauxhall¯ en
planhes .que nous avions lintention d'érigerz afin d'y dansdr la monaco. Mais
nousavons été obligés de suspendre les travaux faute.par notre trésor-public de
lourvoir fournir 1i fr...50 centimes, prix estimatif du monumient.. Pour lors, a--
près avoir été sensé fondroyer notre vauxhall manqué.de votre artillerie,,.vous le
confeclionnerez-intégraloment .à vos frais. Les danîîseurs deMonaco-auront.le
plaisir d'y, chasser el d'y déchasser, et vous, celui de payer les violons.-

Nous yous recommandons 'encore le rnagnifiqe.palais de notre souverain (a
troisième iutte de terre glaise à droiie). Foudroyez de préférence -ses vitre, eri
p1pier (faute de gros sous=suffisans -pour se procurer d'autres carreaux)ý.VYous les
réparerez ensuite h vos frais et en vérres très polis.- Vrai, ce sera une.chari;é a -
legard de ce pui.sant potentat. qui en a grand:lesoin.

Nous sommes, en attendant que vous veuilliez bien être. assez bon pour vous dé- -
darer notre ennemi acharné, vos très humbles et très dévoués serviteurs et amis,

LES. DEUX -NOTABLEs de Monaco, en leur. nom et an. nom de la masse
dela nation. (151 âmes, y-compris le caniche, du.ta.mbour leviWl.)

Magnanime Système,,.

Auriez-vous le temps et l'obligeance de..nous déclarer -la .,g1uerre-et-de
rôsser.... d'amitié 1

Vous comprendrez, notre désir. quand. nous airons (lit queJa récolte
choux plus ou -noins frisés, servant à faire la Choucsoûte,.quiést-notre
chesse nationtiule, .que cette récolte, disonsrous, s'annonèe. tiès înal..
ue. Pourlors, puisque nous ne pourrons pjiws moi>sonomr dis cluidix dintui
champs, nous avons songé à vous prier d'y venir -mgis-onner.ls:luriers.

Il va sans dire.que ldrsque vous aurez ravagé noire récolte négativ.e, vouisrio(i
a paierez sur le pied des récoltés les plus favorisées, .t cela.en vertu.d njrdit
fuon-Véra-Cruz, conclni par la médiation anglais.e de M. Pulissonenuu

Derteifle ! cette réparation de.ehou est. digne de la inananiinté. glznd:
Pnuple.

Au nom de leurs concitoyens, les .. notables deelu principait.'de
SEoUcRo UTEcROUTEcROUTE»1BEaGo.



Mj.
- MaghimSystème,-e *..

Gc6 vore: -générosité.lyperboliqpeà légard de v6s ennemis et de vos ta
eus, d Cettí.euWpar les arimes de la France est devenu un métier une proý
siope.nn moyen aussi commode qu'assuré d'existence:analogue à la position sb

cialed'opheli. du choléra; a'incendi:d'un Yazaret d'écrasé pur les'voikire$.
Og nous ne vous cacherons pas que noussommes, pour le quart-d'heure; -

làedébin liluprofonde-.vWioilà pôurqubi nous ävons.songé :nous faire 4list
- jlar la France; pu:sque' ce!aéquiiaut-à battre monnaie:

~t même,' s'ibtfaut tout vouà direr nous-adns eàñiuoté diverses somimesàv0 .
lisur -rio.re:prochaine défaiteà plate couture . -

Vou;sêtes trop, bon .enfant pour nous0exposer à maiîquer-à nos.engagemenJ.
Youc6š inblereznfos vaeux- et- le 'déficit de'nôs tirelies erérçpardni envers nonst<e
rigu»ursdës armêsttdela foa tuner le tout en vertu d'un traité fa on-Vèra-Cm
concarl Àla diation-plumpudding de M. Insolentenham.

SAllons,, m -gani.me Système,a faut- avoir pitié de' mrrialheureux. La clarité
d 'uie pluvre petite guerre du bon Dieu, s'il vous plait.

Au nom de leurs concitoyens le's:notables de la principautéde
- - ~TREsGRELUsKIN.

QUEBEC, 12 J UILLET, 1841.

Mon très-cher MeIbourne,
Ah ça lesnouve'es queje reòdis-d'Angletetre coÙirmencent à me f£-ire trembler.

Quoi !. ayec.toute P'influen dont vous -ouvez disposeÉ, vous' n'avez coipié
qu!ñneýoix de majorité ? -Mais c'est horribld ! S6ngez döné 'qje si vous quittez
la partie il m'e fiudra déguerpir aussi ; ànma place viendra sans doute quelque
tory qui fera probablement une enquête sur nia politique : uneenquête amènera bien
vite la connaissance d'une partie de la vérité, dévoilera les tours que nous avons
joués à P'Angleterre en là trornpant sur ce pays et a ce pays en-le trompant sur les
veux de P'Angleerr ;.quadje sdnge à tout-c'la j'en frisonne d'un bout àl'autre,
Jeýne euis que chair de poule. Hâtez-vous donc, mon bien aimé bienfaiteur de
diksdie-le parleérent de crainte d'un échec plus rriarué mis après cela prénez
iierivotre tems et vos -précautions pour vous asurer uïi*-majorité. ' Ne ménages

persölnne, combattez l'ennemi partout où vous le rencontrerez, encomnbrez-le de
louanges, de pièces d'or ; n'épaigiet point l'argent de lanation,. il ne peilt cer-
tainçment être dépepsé plus noblement que pour nous tenir à'la tête des affhirfs
ciel! -conmbien je desirerais pouvoir vous, aider (le ma présetee, je:vous enseigne-
rais la manière de faire' pencher l'opinion piblique 'en votre faveur, au moyen de
mille petits honnêtes inoyens perniliià condition qu'on réussiss. Vous en zavez
loig là dessus, niais je crois que dans ce pays-ci-j'ai acquis une destèriée o
genre qui ne vous serait pas inutilo et qui vous étonnerait. Mes voeux ardents
sont avec, vous. Ecrivez-nmui bien vite coinoent vont les affaires lu royaume
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c'est-à-dire les nôtres dar c'est bien r e vér'itable le seul motif gqui doit activé
notr ae fu domeéri ,que guerre écldte qu os cli me
campent, que noe classes ouvrières meurent de fm- tut eela':n'est rien taut.gui'

noòus tiendr-o:ris les rènes. du'Ÿoîîeideenh'est-a-dire les clefsdu. cfl ort
ayec'cela'on iàaa Popé'a'sfoigner leñoctricéeer ãompter des écuspor loii
conter.fent'te:oIr se:'régale de;bon vinde'harmipagne-et d excellents -meîî rn

~ais taniais qu'utrement rioïs sdeúons réduits r nons bourrer de oast f igi nt
à piuipuddang. 1toiifFantdef måoenphe i "'assoup lsantèr:-
SJ'eattendsn avc'patiecde'i e propre;nvon>due anlen te sur

Svoàte.;~ car'vous sentez que si je n'attendais a etrerappelé sous eiU,: me se
iait iniportant de -savoir"aujuste le nmeñif, pui 'ilme fid rai t bruiqu- r n si
davantge' les áÍaftes. Ceuxt qiue, m'éîagê'encore seraient ~sacrifs et lur'geui
'donf'nnîîu ivoà besoiñ serait rößté sans:aultre foi'me de d

d'apri le cours 'des oesje pi doénerd dette transaction ri ue tournuî;e- un
tantsoit peu constitutiorinellen,'marcie qui -n en:est pas plusloyale mais, qui en
im'pose davant'e àux badaú e t à Cé ui airiientX.htiouve lmîn's chez-un
gouvernement des raisons pouriqu'aeii ,,soit fidèoe.tSi' vr

quelqueè'a'nééefdii Canada je parachÑveràišlkuère d'ngi pouatios u ss sn
coninencée.i "ots'n'avez aucurié idée 's-progrès que nou ns faîs deuis
quelques 'années, et e bon Gosford,s qui était si n- qiil en faiëait piti n, s

r'ec'inaifrit jiuS.' ou aimeriez ,bêaucoup, je suis sur, connaître le nuoye
dont je me suis servi pour arriver-à cette fin qui vohas'-surprend. C'est u sec-et
que je ne confi ieai qi'à'vois a là ionditinn que vous ne le coîfierez à per.-onne,
car- une fois la mine découverte toute seraite utr peitte i.eru Ce qui' m 'aide
tout comme partout est la connaissance que j'ai.de la 'natúré dë l'homneet·:ur
tout de cele de la femme voicidoñc comment j'aiprocé'dé• "

-J'aid'abaï' les 'plu grande 1loges à- vous fairé de 'nosirnilitairës'qui ont suivi
ies instructions avec un zèle et un discernementiqdi leurifait'liiiìiîr.' N"lez
pascroiir'e que j'aie livré quelques bataillés et que e:soit à'pointe'des badoïne-
tes que j'ai vaincu la répugnance naturelle des canadiens:pour la langue anglaïe.
Non non,' 'mes' moyens sont pls srset infinimbt' plus"doux. Jai ordonte à
messieure::les a t surtout aux officier'de, redoubler: de soins dansleur

· toilette; ?ddne join épargrer 1e savons cosiniu es- de' 'proiguer les odeiii
lesjpommades les dentrificés etfousjles objets qui peuvententietenirt ïéhisser

lii beauté~si'P'en croit leurseliveloppjes. J'aijrecmmîidé au: dhef d'mnister
,sur les jeâiriés, riches'et jolis grnns, dars le cl1dix dé léu'rsofficieëreomman
dition qu'ils' ont si'vie autant qù il leur'a été 'possile e t fautani- qu5rpouvait Iat
tendre raisoànriablément Tout étant tersi þ réparé;ol.i cöiiiiin'n j'ai fi jouer

mes batteries
Je sais que le beau see gtime assez généralrement es bëifux' aiitaire' me

quand ils sont laids, plicque'sans doute mbe irniliires ont axre
putation·l'été'e des tromieurs et qie le beau seei a p rod a se
faie tromper ;'je pou]rr'ais me tîoniper, imais ò'est aiisi-que j'ai calculé

idom:é àtous ces eipiè gles d'officiers, de redoubler de, sd tions, d être aux
aîtâ sin de'se déclnrer les adorateurs des ¿d'emoidellescaadiel-nes eggu'e

chisrmenieut. Ils i" se Je sont ras fait dire deux fois, les g-iîis c;a faut
Vous avouerque nos jeunes canadiennes sont pôuí -là plupart aussi jolie et ni'
mmâent plus enjouées et plus aimables que nosjlangoureüuses anglaises Ce n'est

ps Mia faute si c'est mon opinion .8ref ; 'mes instriction o fttfort exa te.
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* entsuivics t péu t on pu r che 1 à oiell catadÍ nnes'd
Mòréa Hinù í ' erentC ortnotabl;elles paaieït toute. plöo moins lien

l' dtislill ' é raliéiti eiti ihoß aient; lPanglaise. Je i

vou s 'l 'qull.y 'it pasiëtdriaj t sagé má 'caise,
c'est tuït detueant snt:oie;chez lé au.sexe;le
vilain'Sexe pi':dealt -as tarder à s'e aeseetir , les*jeunes élégants, ftdiants,
disifs et autresi voyant quo legou-diit's'xe étant ecidéent porté vers 'anlica:
rîisation, se mirent à leur tour'à la'ratiquer toutes lesèonversi,öntis devinrent
ißtÔt àl'an'gliise, 'oit 'he se renotra pïs vans e commupiqueren anglai.s les

nouvelle les ipluà impoitantes, crnmé : fle iveathe,, bèau fuTweathee, lot vea:
ihi dhfdi iiheeï mil iutres "hois dont un. vé ritable bieton ne s'aperce.
viait pas'si on'ne lèsiûù faisatrDnrquer. Des étidiants cela paisa aux com-
iiii~ ñar-ha'ndde,' dmriiismarchandi àcela 'intr'disit chéPou'yrier, et main.

nrt il st[ t' ffitiÊam,' agnard de parler le'français ; toutes les enseignés de
là*ii vle s'éht 'öeiú .laingu,è angie. Nous:devéz Iien penser'que.le changement
dans lea ncraene sest'pas opé tout d'un coup), il a fallu ̄ des transitions plus
ai'mohi drßle's ;'bi 'a fáit 'b-rid qui'irtrodiire des mois anlais, desorte que
cel'a 1pduit'nèöi- effet l plus'pittoresque, auquel de véritables citoyens des
bordsdI' e l'inou des .Jbhn Bull tout frais ne pourraient rien comprendie.
Par éxen'ple'on'dit 'en ofr'nï. des ni-anges à une demoiselle : Prenéz this one,
c'ést la besi. . Si deux chiens se battent on dit: Je gage que éelui-ci va beaer
liautr '(prononcé biter).,"On'ne va plus acheter des cols, des devants de che-
mise,.des sous-pieds, ce'sont'des stocks,:d-e& dickeys, des straps. .Et si par ha-
iaîd il'vous P'rênait énie de. vouloi~r complimenter ou 'plaisanter la demoiselle du
Comtofi élle'vouscéongédiera'par ces douces paroles : Monsiebr, ne venez pas
me bother. :Quand "j'entends da je me frotte¯ ls mainset je saute.de joie.

ui, hoi ainiabl*e'bienfaiteur, avant qu'il soit dix ans,,je veux que dans nos villes
il oit sbsolunieit"idicule et arriéré de conserver la plus légère habitude fran.

çaîse.'
* oyez déjà tout ce que j'ai'fait en ce genre sous le rapport politique. Il y a

trois ans,'la majoritédes législateurs parlaient le français, et eussent été fort sur-
jiris=etcurroucés si'on leur'eût prédit ce qui se passe aujoùrd'hui.' A la chambre en
ce mornent, sept ou huit'individus déblatèrent-en français' contre mn'administra-
tion, au'-iliéu'dé a-salle des'débats,.au grand ébahissement des autres représen-
{ant qui 'ouren e dgraùds yèux étdé Plus grandes oréilles. Ils. parlent, se dé-
ip'èsen -;' mais e et cninime s'ils chantaient. Il ne veulent rien 'faire quipuisse
i.essemlilei'à'debnùiãières anglaises ;- ils ne se laissent séduir'e ni par mes offres
d'agå'ntrii par'mesb'élles jiromessës de'places d'honieur'ét de profit, ni par mes
menaées, ni même par mes dîners ; s'ils acceptent par hasard mes invitations, ils
ftombért jamais'sous'la'"table, enfin jîssont les ennemis invétérés do nos usa-
ges ; mais si des martyrs, heureusemerit clair semés, résisteént à nes efo's. j'ai
la edhsolatin 'de'vdir'.4ue'a nétion 'presqu'entière 'marche toute-seule ; et,,ce qui
ne éIldît suriout en ceci c'est d'avoir- bien jugé du beau sexe.qui en cette occasion
comme toù'ours'a mené l'autre'par le héz.

Vous voyez, -mon ch'eï Mellourne, que poui' pprendre à bien gouverner les
hommes il faut bien connaîtte les femmes'; c'est surtout en cela que j'ai suivi
votre'exemple; cai si fa chronique dit vrai vous êtes'un bien grand scélérat.

Rien de nouveau à vous demander; je travaille sans cesse pour tâcher depous
ser un 'peu les affaires. J'ai hâte de quitter ce. vilain trou do Kingiton où l'on
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meurt d'ennui, de chaleur, de dyssentëiie dû spec aclé désolant de a;pro
rité de nos voisins. A propos, n nous predons as de.leur fair a

d ýprceque J&i~i ln i pas trop compter.surno
p, esé qu'ils jse étîaientati feu de bon oeu r atriesin'a àa
contraire qu'ils se jettent à] Peau pour I- b o unër ; d natlie;reniràl réisquer de faire le sait Niagara plutÔt que de rester lal-w i ems so notre
bannière ; n'en dites rien car cela ne-lit panotre e âge, _e vous savez que- noun'avons pas pour iabitudeldeparler de ces choses-là..

J'ai logé les epsés'entantsdu pays dansun hôpial et b e a p
sont tous malades; is formnt 'embême parfait dela ire ni. Di
après cela que je ne prévois pas tout.

Adieu, mon _eMelbonn écrivez moi fe plus tôt possible r e u nou
concerne. .y.A propos estili que nous devous attendre ani ouvel héirtier de l
couronne vers le Mois de Septembre ? Qu'enè dit l'allemand, erisait-ilulqu
chose, -si ça conine il paraît que nous ne nianguéeros païde iianneuiis à pla
cer sur le trône. Mais de l'a faon que le ciel s'obscurcit les.iadnequinsipòur
raient bien manquer de trône où se.placer je'aujoud'hui~; lchnlei~ plcer:Adieu j 'e-n mis- paispluas logou
aujourd'hui ;' là chaleur àraffaisse et merend paresseux coMme -unne.

Vec leqùel j ai bie l'honn'eur d'être
- Votre serviteur.etc

NOUVELLE DU PARLEMENT PROVINCIAL.

Nos membres continuent à écouter opini i ement les discoùis des bvarde -du
Haut Canada; à leur retour nots leurvoterons.un coinetiacousti ue Phonndú.
Aropos le correspondant de ltt.....e..Quécquino csvtt'hn'r;aProt de Qieec, u-os avait ta'nt- -aarme
sur la sant de' nosreprésentants ne ù'ous dit pas si leur ind ils"ition ac
Il est important de le savoir, car les élécteurs devront se prononcer là-dessus puis-
qu'ils prétendent avoir des.gens qui travaillent au bien public sans relache.

Quelquesjournaux de Mon'tréal ont publié un-liste, de pèrsoni coiitè les-
quelles.a été prononcé en Angleterre in' sentence'de p osripticn,, e"mise hors
laloi (ont1awry;)la Gazette de .lßfonitéal a"miit omià en la-publiant le, nom di
sTEWART DERBYsHIRE ; d'autrsjotfrnaux- l'Onreproduite au cùiplet ehcoiieig
lant à la chambre d'assemblée de s'informer si ce proscrit ne serait pointpar- haardle iême individu qi siège sous ce noin sur ses banes: Lemémes jourrnaui
sant d'avis"que-si tel était le cas il serait du devoirde. nei es d'éxpiels erhe'ei on-
seur Derbyshire. Nous pensons que lors même gli la choseseraitarouiÑêlà
gouvernementnapprouverait nullement.cette décision è. il -dqi(rouveýfort
naturel que les citoyens d'unpays qu'ontraite comme des.galériens soient repré-tentés par des gens qui ont, échappé la-. corde.

Il paraît que Mr. Dierbyshire, a défié Mr. Tircottere ctmeatsiiÏier.di
vertissement que celui-ci a refusé. Il ,a,e tort car s'il eût ttié son adversaire onn'aurait peut-être pas pu le mettre en accusation D- r doit lui savoir éde n'avoir point risqué une existence git ti.re Dsericte'à s patri i cntiréune autre qui ne lui est que nuisible. Toutela' France:a gémi. de oi Armin
Carrel succomber sous le plomb d'un obscur limier dugouvernement. On¯ au-.railt appelé un refus .de:sa part-un -acte de courage. -



NE- ANTASQUE.

]. ous avons'reçu sans autres instroc tions' u nua
ournal. d oussupposonse qne e est pour es -placer ; nous nus
rôns done un pla iàir et un': devoir dë trasmettre -au proprietaire 'les noms, e

ceu qui esireraintsouecrire 'a ice ùlicatiopî i nrit n
us les enieniis de', 'arbitraire etu maùvas gotivrïieit ,c est dire as
R foiit câdin'doéit s euîiprensemd'en d nirun lcteur assidu

Nous prions ceux.de nos-abonnés 'deTa campagne iauxquels nous'aon trany.
sdès coimptes, de vouloir bien faire leur, îfforts pour nous en 'xpdier au I;lu2

ôt8ÌIemontn En genéral nous ndvons u'à nous louer de la ponctualité dle nos
,amis _ mais aux règles les plus belles il est toujours qluéques. fâcheuses excep.

i.9Nbušavons-d6Jà îgnaié 'sbif - cell i.oedlä Svden'nh i i Ÿmiiqse
ecÉ si nde'la franche'iérité de ilo' s sans s Inquiétér si nou'

soinmes dtidéstôtr i'a i moürir de faini. No imes ûdétôrinnés-à faiio
d~dxnllS'en conséquïce iI qiçois 'aNssiNôt qu iF söra coule

8'él'á iii iiäble lions pbliéroris laliste dertarditfaiàbres stés, axqueis;,
déjilii öiïc'éieron d'xpédiér le joirnal. 1Touspeson 1q'ue cet avertis-
sement suffi i nul homme qui seresfeëteuiat soit pli, qui se sent encore
au fo-d'd- "1'ieèTüne étinéelle'd'équiténe voudrap se voir mettie n même rang

mue mnsieuir -Tiiison, c'est cependant ce qui pend au nez à plusieurs. Il ne

peut jàveiï de peine trop forte pour des gens qui ont -le cœur de lire lé Fanîas.

ùesans'le payer.
Afin de distraire un.-peu-ceux que notre:menace aurait trop effrayés, nous cite-

rons la répoise d'un abonné qui réçoit-ñotre journal depuis. son commencoment
ar à vir doiné u' s~ou,'et qùe nous r'enacio s'deridiniè daiis nos pages:

«uoi àèslióqe úë'vous voulez nie traiter, moi'qui vois alfavovisé de ra pra-
tiqu'edepuis pius de tr-ois ais! C'est fini je ne- lirai plus=votre feuill .

EROi-rUM. -Darig un rticle de notre dernier numéro où nous disions ilue des crsoniies se
plaignentde n'e-pouvoir tirer du gou'vernemeritdes.somnes,d ues:depuis trois rIois.; nous au-
rions dû dire Six mois; ce qui aggrave d'autant la fauté des officiers publics.

'B.,CORRIVEAU, cIArPErWEn, No 15 rue Lamontaguesecond magasitnen'dehors dela
,porte .Preseitt, a re u u lot de redingottes et manteaux de caoutchouc, (macinto-h)
Mpr ableet tiit contamment chipeaux*etcasquettes aux dernièresmde.

m AGUER1REOTYPE---Un .artiste. arrivé récemment de7Paris co'mmencera LUNDI pf-
chain'à faire, des portraits, au moyen du Daguerréotype, dans la-maison de M. Roi,

avocat'(ci-devani aux heritis' rapeau,r.ue Sain.t-.livier, en dehors de la porte Saint-Jeau.
e du'p'drtrait s- le4 pjie tres..

Quéc 12jnir 1$41.

MANUFACTURE DE POELES RUSSES,-'

Par une coipagnie dirigéepar 'M. SMOLENSKI, qâi afait venir de Po-
le pSj e ouvriers don -lafabrièión de cs Pôele-est l'état

QUEBEC, 99 RUE SAINT-VALLIEE.

RLES URÉSet autres qui éprouveraient quelqu'embrras au sujet des chemi.
nées, p'urront's':ïdresscr (par lettres affranchies) à la Manufacture. On lis

enverra des diections'sur la manière d'y remédier. î1.
Comme M: SAIoLENEsr ne croit pas pouvoir suffire àtoutes les demandes, il prêvient q9i

les personnes qui en feront les premières seront les premières servies.
Q.uébec, 12 juin 1841.


